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Saint-Mathurin – La Chevêtelière
Fouille programmée (1999)
Patrick Péridy
1 Le site de La Chevêtelière, a fait l’objet d’une troisième campagne de fouille, complétant
les  interventions  réalisées  en 1997  et 1998.  Les  travaux  portent  sur  une  enceinte
néolithique délimitée par des lignes concentriques de fossés interrompus (2 à 5) qui
isolent  deux  surfaces  principales  d’occupation  (A  et B).  Les  recherches  se  sont
concentrées sur les sections de fossés mitoyennes aux deux « camps ».
2 Trois interventions étaient au programme. Le dégagement du tronçon 1 sud a permis
de mettre  en évidence deux profils de fossés  qui  se  recoupent  sur  toute  la  section
fouillée. Ce type de remaniement se retrouve sur d’autres lignes de fossés (nos 4 et 5), où
l’on  a  pu  isoler  des  recreusements  analogues  en  avant  des  structures  fossoyées
primaires  (côté  enceinte B).  Les  recherches  à  venir  auront  à  déterminer  si  les
néolithiques n’ont pas réaménagé la première enceinte, à l’occasion probablement de la
mise en place de l’enceinte B.
3 La structure 23 a été explorée jusqu’en limite du talus. En plus des trois vases complets,
découverts en 1998, trois autres récipients également complets ont été recueillis cette
année, gisant comme les autres, sur le fond, en extrémité de l’excavation. La structure
se prolongeant sous le buisson et le chemin, il est encore impossible de dire s’il s’agit
d’une fosse ou d’un fossé. Par contre, la nature intentionnelle du dépôt semble ne plus
pouvoir être mise en doute.
4 L’entrée B1 (chantier II) est un élément déterminant pour situer les deux enceintes sur
le plan chronologique. Le dispositif d’entrée n’a qu’en partie été fouillé, et ne peut donc
pas  être  reconstitué  de  manière  définitive.  Le  travail  s’est  pratiquement  limité  à
l’exploration des  lignes  de  fossés 4  et 5  et  quelques  structures  annexes.  Les  indices
recueillis  orientent  vers  un  plan  d’entrée  classique,  du  type  interruption  simple,  à
segments de fossés opposés. La particularité est ici la présence de deux petits « fossés
de refend » (F1BA, F2BA), qui s’appuient sur les lignes de fossés 4 et 5 de l’enceinte A. La
fouille  a  cependant  montré  que  l’histoire  de  ce  dispositif  est  loin  d’être  simple
(recoupements  de  fossés,  reprises,  présence  de  masses  d’argile  rouge énigmatiques,
bouleversements localisés de la surface du substrat, etc.).
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5 Quelques  tessons  décorés  (une  trentaine),  malheureusement  très  fragmentés,
permettent de mieux appréhender les différentes composantes culturelles représentées
sur le  site.  Plusieurs  motifs  évoquent le  Peu-Richard maritime.  Quelques armatures
tranchantes  trapézoïdales  (non Sublaines)  à  retouche  abrupte  des  bords  pourraient
accompagner cet ensemble. Le groupe de Taizé est également représenté par des vases
à décor de cupules pincées jumelées. Un troisième répertoire décoratif a été identifié,
faisant appel à la technique de la baguette rapportée, fixée verticalement sur le col du
vase. Faut-il considérer ces éléments comme une réminiscence « lointaine » d’un décor
Kerugou ? Un dernier groupe de récipients porte des motifs de cordons verticaux dont
la plupart dépassent en saillie au-dessus de la lèvre (dégageant une « crête » plus ou
moins marquée). Il est difficile, pour le moment, de rattacher ce dernier ensemble à un
fonds culturel régional connu.
6 Parmi les vestiges plus récents, on mentionnera quelques rares fragments de décors
campaniformes, ainsi qu’un fragment de vase de l’âge du Bronze, recueilli en surface du
décapage.
7 Le matériel de l’enceinte néolithique des Prises, à Machecoul (Loire-Atlantique) offre
des comparaisons possibles (dont la présence des boutons à enfoncement central), mais
présente des différences notables (notons l’absence, à La Chevêtelière, des armatures de
type Sublaines, ainsi que des récipients à perforations horizontales sous le rebord, par
exemple). Il reste à établir avec précision la relation stratigraphique (et chronologique)
entre les composantes « anciennes » du mobilier.
 
Fig. 1 – Plan des sondages
DAO : P. Péridy.
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